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Jésus-Christ : Seigneur de l’Univers, Seigneur de 
l’Université

C’est sous ce slogan que s’est tenue l’Assemblée 
Mondiale 2011 de l’IFES à Cracovie. Cette confé-
rence, qui se déroule tous les quatre ans et qui pour 
la première fois avait lieu dans l’un des anciens pays 
du « bloc de l’Est », a réuni près de 650 représentants 
des différents groupes bibliques du monde entier. 
Comme cette année le lieu de la rencontre n’était pas 
trop éloigné de chez nous, nous avons eu le privilège 
de pouvoir envoyer une délégation de six personnes. 
Dans cette édition de l’À Propos, chacun des partici-
pants a retenu l’une des choses qui l’ont plus parti-
culièrement touché/e lors de cette Assemblée. Nous 
espérons ainsi pouvoir faire vivre à tous un peu de ce 
que nous avons expérimenté en Pologne. 

En plus de l’Assemblée Mondiale, cette édition de 
l’À Propos est aussi l’occasion de vous présenter les 
projets pour la rentrée académique des différentes 
régions, ainsi que de partager un autre moment fort 
de la pause estivale : le voyage en Grèce. N’oubliez 
pas non plus de jeter un œil à notre agenda pour ne 
manquer aucune des rencontres de l’automne qui 
seraient susceptibles de vous intéresser.

Nous vous souhaitons une lecture édifi ante.

 

Colin Donaldson, secrétaire général

ÉDITO
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ASSEMBLEE
Chacun a vécu l'Assemblée 
Mondiale différemment : voici 
quelques morceaux choisis sélec-
tionnés pour vous

LES PETITS GROUPES : UN G 
ESSENTIEL POUR LES GBU
Un de mes moments préférés de la 
journée était celui passé dans mon 
« small group ». Chaque matin, 
après un temps d’enseignement 
biblique en session plénière, nous 
nous réunissions en petits groupes 
de huit personnes, pendant une 
heure, pour discuter ensemble 
du texte biblique exposé l’heure 
d’avant. 

Ces temps en petits groupes res-
semblaient à ceux passés chaque 
semaine dans nos GBU. Nous com-
mencions par lire le texte biblique. 
Ensuite, l’animateur nous posait 
quelques questions qui nous ame-
naient à réfléchir ensemble au cœur 
du message. Nous terminions par 
un temps de prière. A deux occa-
sions, nous avons commencé par 
15 minutes de silence. Je n’avais 
jamais accordé autant de temps à 
la réflexion individuelle lors d’une 
rencontre GBU. J’ai trouvé cette 
méthode très intéressante, elle 
nous dispose à l’écoute. Écouter son 
propre cœur et petit à petit écouter 
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Dieu lui-même. Après le temps de 
silence, les échanges m’ont semblé 
plus profonds, tournés davantage 
vers Dieu. 

Un matin, un passage des Philippiens 
nous a amenés à débattre le thème 
de l’humilité : « Ne faites donc rien 
(…) par un vain désir de vous mettre 
en avant ; au contraire, par humi-
lité, considérez les autres comme 
plus importants que vous-mêmes ; et 
que chacun regarde, non ses propres 
qualités, mais celles des autres » (2.3-
4). Nous essayions de répondre à la 
question suivante : « Quels mérites 
ou quels talents devez-vous mettre 
de côté afin de suivre la voie que Dieu 
vous réserve ? » La réflexion nous a 
conduits à reconsidérer notre mis-
sion sur terre : agir en toute occasion 
pour le bien de l’autre.
Un point fort de ces groupes était 
aussi d’apprendre à connaître l’autre. 
J’ai pu faire la connaissance de per-
sonnes venant des quatre coins du 
monde francophone : Martinique, 
Haïti, Guyane, Québec, Algérie et 
Belgique. Nous avons partagé nos 
défis et continuons, malgré la dis-
tance qui nous sépare maintenant, à 
penser aux uns et aux autres.

Camille Perrot, étudiante en Sciences 
de l’éducation, Université de Genève.

JÉSUS-CHRIST : SEIGNEUR DE 
L'UNIVERS
Jésus a été placé au cœur de cette 
Assemblée Mondiale de l'IFES 2011 : 
sa personne, ses paroles, son œuvre. 
L'essentiel des temps d’ « interaction 
avec les Écritures » (messages com-
mentant un passage biblique) et de 
« petits groupes » (étude de ce même 
passage) étaient consacrés à rappeler 
quelques bases de notre foi : Jésus-
Christ, Fils incarné de Dieu, mort 
pour délivrer les humains du péché, 
ressuscité, monté à la droite du Père ; 
Il fera toutes choses nouvelles. C'est 
dans ce cadre, vérité et priorité fon-
damentale, que s'inscrit la deuxième 
partie du thème de cette conférence.

JÉSUS-CHRIST : SEIGNEUR DE 
L'UNIVERSITÉ
C'est d'abord pour moi la décou-
verte de la vision de l'IFES « Pierres 
vivantes » qui met en parallèle 1 
Pierre 2.4-5 et les bases de notre 
engagement :

• Fidélité aux Écritures, par l'étude 
de la Bible et la mise en pratique 
des vérités bibliques.

• Communauté, exemple de l'unité 
en Christ.

• Prière, afin de reconnaître notre 
dépendance à l'égard de Dieu et 
de chercher Sa volonté.

ASSEMBLEE
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C'est ensuite la découverte de la 
vision de l'IFES Hollande (proche 
de nous culturellement) « Mission et 
maturité » qui invite les étudiants à : 

• Savoir ce qu'ils croient et à pou-
voir l'expliquer ; 

• Savoir comment vivre dans une 
société pluraliste ;

•  Trouver des voies pour partager 
leurs vies et leurs histoires.

C'est enfin pour moi des défis :

• Servir chaque instant mon seul 
maître et Seigneur Jésus-Christ. 

• Servir chaque instant mon seul 
maître et Seigneur Jésus-Christ. 

• Vivre et encourager l'étude de 
la Bible, l'unité en Christ et la 
prière.

• Être prêt en tout temps à 
défendre avec douceur et res-
pect l'espérance qui est en moi.

Stéphane Berger, étudiant en soins 
infirmiers, Lausanne.

« LET US PRAISE GOD IN A 
LIFE OF DISCIPLESHIP THAT IS 
UNSAFE! »
(« Louons Dieu dans une vie de 
disciple risquée ») 

« Osons sortir de nos vies tran-

quilles, de nos cocons, pour vivre 
une vie inconfortable, risquée, dans 
un monde brisé, et louer Dieu au 
cœur de cette insécurité. » 

Voilà comment fut résumée la médi-
tation du lundi matin à l'Assemblée 
Mondiale, portant sur le texte de 
Philippiens 2.1-11, et que je vous 
invite à lire.

En effet, être un disciple de Jésus-
Christ n'est pas toujours de tout 
repos, nous l'avons bien compris à 
travers les divers témoignages reçus 
lors de cette Assemblée. Être un 
disciple de Jésus-Christ, c'est suivre 
Jésus, jusque dans son comporte-
ment, mais quel était-il ?

Les versets 6 à 8 de ce texte nous 
apprennent dans quelles conditions 
Jésus est venu sur terre : « en pre-
nant la condition de serviteur », « lui 
qui était de condition divine », « il ne 
chercha pas à profiter de l'égalité 
avec Dieu, mais il se dépouilla lui-
même ». Ces versets m'ont touchée  : 
Jésus ne s'est pas élevé lui-même à 
la hauteur de Dieu, alors qu'il en 
avait tous les droits ; à combien plus 
forte raison suis-je moi-même inca-
pable de m'élever à sa hauteur !

Ainsi, les versets 3 et 4 m'aident à 
ne pas oublier cette réalité et me 

ASSEMBLÉE MONDIALE | À PROPOS
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montrent le chemin pour avoir une 
attitude d'humilité et de service. Mais 
une telle conduite n'est pas sans coût : 
suis-je prête à renoncer à mon désir 
d'être estimée, d'être louée et hono-
rée ? Est-ce que je désire vraiment que 
les autres soient considérés comme 
plus importants que moi ? L'impossi-
bilité que je rencontre à abandonner 
tout « esprit de rivalité » et « tout désir 
de me mettre en avant » me rappelle 
que j'ai besoin de la grâce de Dieu pour 
devenir une imitatrice de Christ (v.5) !

Mon défi est d'avoir cette attitude au 
sein de mon université, parmi mes col-
lègues, ma famille. Jésus-Christ est le 
Seigneur de l'université, mais aussi le 
Seigneur de l'univers !  
« C'est pourquoi Dieu l'a élevé à la plus 
haute place et lui a donné le nom qui 
est au-dessus de tout nom, pour qu'au 
nom de Jésus tout être s'agenouille 
dans les cieux, sur la terre et jusque 
sous la terre, et que chacun déclare : 
Jésus Christ est Seigneur à la gloire de 
Dieu le Père » (v.9-11).

Laure Mäder, étudiante en biologie, 
Université de Neuchâtel.

DES CONVERSATIONS QUI NOUS 
CHANGENT
C’est après une année académique 
bien chargée que nous arrivons en 
Pologne ; nous sentons la pression 
des choses à faire, nous avons l’im-
pression que le temps nous échappe 
et nous nous plaignons du manque de 
ressources pour tout exécuter. Arrivés 
à Cracovie, notre état d’esprit change 
vite, non pas à cause du dépaysement, 
mais plutôt au travers de rencontres – 
des rencontres qui nous donnent une 
nouvelle perspective. 

En échangeant nos sujets de prière, 
nous apprenons que beaucoup n’ont 
encore aucun collaborateur IFES dans 
leur pays ; pour d’autres, l’inquiétude 
principale est l’insécurité, comme au 
Cameroun par exemple, où chaque 
étudiant a perdu au moins un membre 
de son entourage suite à la violence 
urbaine. Pour d’autres encore, c’est la 
persécution : dans un pays, le secré-
taire général a été arrêté avec une ving-
taine d’étudiants en 2005. Suite à cela, 
les formations de responsables doivent 
se tenir dans des lieux tenus secrets ; 
les participants y sont conduits les 
yeux bandés pour ne pas pouvoir en 
révéler l’emplacement en cas d’arres-
tation. Actuellement, ils ont encore 
des membres en prison et le secrétaire 
général ne peut quitter le pays.

« EN EFFET, ÊTRE UN DISCIPLE 
DE JÉSUS-CHRIST N'EST PAS 
TOUJOURS DE TOUT REPOS »

7
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Hormis cela, il y a aussi les grandes 
joies. Des responsables de pays sont 
venus nous remercier pour tout le 
travail effectué par d’anciens mis-
sionnaires envoyés par les GBEU 
de Suisse romande dans le passé et 
nous ont fait part avec joie des fruits 
de leur labeur. Ainsi, à l’Université 
de Ouagadougou, par exemple, il y 
a eu 1500 conversions l’an dernier ; 
au Burundi, les GB poussent comme 
des champignons !

L’Assemblée Mondiale est donc 
bien plus qu’une simple conférence 
où l’on entend de grands orateurs 
parler de thèmes intéressants. C’est 
aussi un lieu où l’on rencontre le 
monde entier, où l’on partage nos 
joies et nos souffrances et où l’on 
prie les uns pour les autres. Dans ces 
moments-là, nous nous souvenons 
de tous les privilèges que nous avons 
reçus et nous rendons grâce au Sei-
gneur et le louons ensemble. En 
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quelque sorte, c’est un avant-goût 
du paradis, où toutes les nations 
viendront ensemble louer l’Eternel.

Colin Donaldson

LE PAYS HÔTE : HIER ET 
AUJOURD'HUI.
La Pologne était l’hôte de l’Assem-
blée Mondiale de l’IFES cet été, une 
manière de commémorer les vingt 
ans de la chute du communisme. 
Premier pays à voir son gouverne-
ment communiste s’effondrer en 
1989, la Pologne est aussi la pre-
mière nation du Bloc de l’Est dont 
les GBU ont été affiliés à l’IFES, en 
1991. Il y avait de quoi se réjouir, 
du 26 juillet au 3 août derniers, et 
c’est exactement ce que nous avons 
vécu !

La Secrétaire générale du mouve-
ment polonais (ChSA) et son mari, 
Ewa et Mirek Pieszka, sont des gens 
courageux et fidèles. En effet, si le 
ChSA existe officiellement depuis 
vingt ans, cela ne signifie pas qu’il 
n’y avait rien auparavant. Bien au 
contraire : Dieu était effectivement 
à l’œuvre alors que l’athéisme était 
la seule « religion » prônée par l’État 
et que les chrétiens étaient persécu-
tés. Les étudiants chrétiens se ras-
semblaient clandestinement. Par 

amour pour la Vérité, ils ne crai-
gnaient pas de mettre en péril leurs 
études, leur liberté, leur famille, 
leurs amis – leur vie même. Ewa et 
Mirek étaient de ceux-là. Leur émo-
tion était palpable et intense devant 
les plus de 600 participants que 
nous étions : une joie immense de 
pouvoir accueillir l’Assemblée Mon-
diale en regard du passé si lourd et 
difficile de presque cinquante ans 
de communisme... 

C'est cette émotion qui m’a person-
nellement aussi gagnée lorsque tous 
les représentants européens se sont 
réunis, le deuxième jour de l’Assem-
blée. Chaque pays était cité, et cha-
cun de ses représentants se levait, 
disant son nom. Voir tous ces pays 
anciennement communistes être 
présents, à travers des étudiants ou 
des animateurs, secrétaires géné-
raux ou membres du conseil, était 
pour moi un moment très prenant, 
en tant que fille d’un ancien réfugié 
politique hongrois.

Plusieurs « pionniers » avaient été 
invités à Cracovie ; ainsi étaient 
dénommés ceux qui avaient été 
au front pour développer les mou-
vements étudiants dans plusieurs 
pays durant l’existence du rideau 
de fer. Leur présence a donné un 
poids particulier à l’Assemblée, de 
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par leur vaillance et leur persévé-
rance manifestées pendant tant 
d’années. 

Aujourd’hui, il n’y a plus d’op-
pression brutale en Pologne, ni 
dans les autres pays européens 
anciennement communistes. Les 
étudiants chrétiens sont libres 
de vivre et d’exprimer leur foi. 
Mais d’autres défis ont apparu : le 
matérialisme et le consumérisme 
notamment, qui font dire à Ewa et 
Mirek qu’ils ont autant besoin de 
courage et de persévérance qu’au-
paravant.

Vivre l’Assemblée Mondiale à 
Cracovie était prophétique, car 
Jésus-Christ est bien le seul qui 
ait pu renverser la puissance ter-
rible à l’œuvre pendant toutes 

ces années en Pologne. L’inima-
ginable s’est produit. C’est un 
encouragement puissant face à 
toutes les autres formes d’oppres-
sion, qu’elles soient politiques, 
économiques, socioculturelles ou 
spirituelles auxquelles nous ayons 
à faire face, ici ou ailleurs.

Christine Bourgeois

Cet entrefi let pour vous remercier pour tous vos 
dons pour l’Assemblée Mondiale. Grâce aux fonds 
récoltés, nous avons pu fi nancer une dizaine de 
bourses qui ont permis à des étudiants qui n’en 
auraient pas eu les moyens de participer à cet 
événement important. Un très chaleureux merci ! 

D’autre part, à l’heure de mettre sous presse, 
la quasi-totalité des 700 agendas Auderset ont 
trouvé preneur, merci à tous ceux qui ont contri-
bué à ce projet.

REMERCIEMENTS – NOUVELLES DES PROJETS

ASSEMBLÉE MONDIALE 2011 | À PROPOS
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Dans la diversité des rencontres, 
témoignages et conférences de 
l’Assemblée Mondiale 2011 en 
Pologne, l’exhortation de Ramez 
Atallah m’a interpellé. Le nom 
du président honoraire de l’IFES 
ne m’était pas inconnu puisque 
M. Atallah a développé le GBU 
au Québec dans les années 1970. 
Diplomé de l’Université McGill à 
Montréal en 1968, il est main-
tenant le directeur général de la 
société biblique d’Égypte.

Lors de ce discours, M. Atallah a mis 
l’emphase sur les convictions que l’on 
développe durant nos années uni-
versitaires, insistant sur le fait que la 
majorité de ses propres convictions 
s'étaient forméess durant ses cinq 
années d’études. Et même d'ajouter 
que si on ne développe pas nos qua-
lités de « leader » durant nos années 
d’étude en prenant des initiatives 
pour rejoindre les étudiants qui 
nous entourent, on risque de deve-
nir des membres d’église passifs. Ce 
que l’on apprend à l’Université va 
compter pour toute notre vie. On va 
oublier les faits mais on se souvien-
dra toujours des convictions que l’on 
a développées. Il en a partagé six 
principales avec nous.

12
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1) Une vision de responsabilité : je 
suis responsable de témoigner auprès 
des étudiants de mon université et, 
par la suite, auprès de ma nation et 
du monde entier. 

2) Le concept de leadership : être lea-
der, c’est apprendre à déléguer les 
tâches au lieu de tout faire soi-même. 
C’est aussi accepter que les autres et 
nous-mêmes puissions apprendre en 
faisant des erreurs. 

3) La vie de foi et la vie de tous les 
jours doit être un tout : on ne peut 
dissocier la foi des autres domaines 
de notre vie et de notre environne-
ment (science, art, politique, etc.). 
On doit exercer notre esprit à une 
pensée chrétienne dans tous les 
domaines de notre vie. C’est exigeant 
mais fascinant. 

4) Un style de vie simple : en tant que 
chrétien, M. Atallah nous encourage 
à apprendre à vivre avec un peu moins 
que nos ressources personnelles au 
lieu d’avoir un style de vie au-delà de 
nos revenus. L’important n’étant pas 
nécessairement ce que l’on donne 
mais ce qu’il nous reste à la fin. 
Généralement, les revenus d’un uni-
versitaire vont croître au fil de sa 
carrière. Il nous exhorte à graduelle-
ment donner plus aux autres au lieu 
de faire croître nos conditions de vie. 

5) Les études bibliques inductives : 
c’est plus qu’une méthode chère aux 
Groupes Bibliques. C’est la manière 
dont il a appris à étudier et méditer 
la Parole de Dieu. Il a appris, entre 
autres, la dynamique de groupe, à 
avoir du respect pour les opinions 
de chacun, à croire que d’autres per-
sonnes peuvent découvrir une vérité 
en lisant le texte biblique qui ne lui 
avait pas été révélée au préalable et 
aussi à s’écouter les uns les autres.

6) Le respect pour toutes les traditions 
chrétiennes : ces années à McGill et le 
mélange des dénominations au sein 
du groupe biblique de son univer-
sité l’ont préparé au ministère qu’il 
exerce aujourd’hui en Égypte et à la 
collaboration, par exemple, entre 
évangéliques et orthodoxes. 

L’ancien étudiant de McGill termine 
son discours en exhortant les étu-
diants présents à se rappeler que le 
temps des études n’est pas seulement 
un temps pour accomplir des tâches 
mais aussi un temps pour édifier nos 
principes de vie.

Christian Schneeberger

L'intégralité du discours peut être écoutée (en anglais) à : www.
ifesworld.org/media/audio/wa2011-aen-presidentialaddressifesworld.org/media/audio/wa2011-aen-presidentialaddress
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Une dizaine de GBE vaudois 
auront normalement pris le 
départ le 22 août et cinq gene-
vois le 29 ! Au-delà du tranquille 
adage vaudois : « Nous arrive-
rons tous ensemble à nouvel 
an ! », j'espère bien que non seu-
lement ces quinze groupes vont 
arriver à tenir, mais bien encore 
qu'ils vont parcourir ce premier 
trimestre avec dynamisme, joie 
et prospérité !

Puisque devant la page blanche 
tous les vœux sont permis, je sou-
haite, et vous associe chers lecteurs 
dans ce souhait priant, que trois 
groupes aujourd'hui éteints, faute 
de responsable survivant, revoient 
le jour rapidement. Je pense ici au 
GBE du gymnase Auguste Piccard à 
Lausanne, ainsi que celui de l'École 
Technique de la Vallée de Joux et du 
collège Emilie Gourd de GE. J'espère 
aussi de nouveaux contacts dans les 
quatre autres collèges genevois et 
les Écoles de culture générale.

Dans le dernier-né des gymnases 
vaudois, à Provence, un contact 
devrait se faire… Je rêve encore 
qu'à Burier ou au Bugnon on puisse 
comme l'an passé voir deux groupes 
se développer… Vingt GBE, ce serait 
un bien joli nombre, n'est-ce pas ? 

Mais tous ces souhaits sont dans la 
main du Maître et je sais qu’il a le 
pouvoir non seulement de les exau-
cer, mais de faire bien au-delà !

En fin d'année scolaire 2010-2011, 
22 jeunes ont accepté de relever le 
défi d'être responsables pour cette 
nouvelle année ! Que le Seigneur les 
équipe et les bénisse abondamment 
dans leur ministère, car je crois qu'il 
s'agit bien là d'un ministère.
Demandons aussi au Seigneur de 
faire fructifier pour leur affermis-
sement ce que les participants au 
week-end de formation du 9 au 11 
septembre auront entendu.

C'est avec beaucoup de joie que je 
vous donnerai des nouvelles des 
GBE de ma région ; n'hésitez pas 
à me contacter sur notre site, à la 
page des GBE de VD ou GE !

Joëlle Emery, animatrice GBE 
Vaud-Genève

RÉGIONS
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« CE GROUPE, C'EST UNE BOUFFÉE 
D'OXYGÈNE HEBDOMADAIRE PENDANT 
LES MOMENTS DURS AU GYMNASE »



Au fi l des rencontres, des échanges parmi 
les étudiants et parfois au détour d'un mail, 
émergent de véritables perles d'encourage-
ments ! Je vous en partage ici quelques-
unes :

« Être responsable a été fantastique, c'est 
ainsi que j'ai trouvé une manière concrète 
de servir mon Seigneur et d'ajouter du sens 
à ma vie. » T.

« Je prends de plus en plus de plaisir à pré-
parer les rencontres GB ! Et c'est en partie 
aussi grâce aux encouragements des gens 
du groupe. » M.

« Je me rappelle notre première rencontre 
et c'est vrai que j'ai parcouru pas mal 
de chemin depuis. Je me souviens encore 
qu'à l'époque la Bible me semblait un livre 
inaccessible alors qu'aujourd'hui il me suit 
partout. » G.

« Ce groupe, c'est une bouffée d'oxygène 
hebdomadaire pendant les moments durs 
qu'on peut rencontrer au gymnase. » V.

« Que de bonnes discussions, réfl exions, 
partages, débats… C'est sûr que ce GB 
m'aura fait grandir dans tous les cas ! » E.

« …Une expérience extrêmement enrichis-
sante avec des discussions animées (...), 
l'occasion de voir les réponses de Dieu à 
nos prières. » X.

« Tous ces bons moments de partage passés 
avec notre Père et des gens exceptionnels, 
je ne pourrai les oublier de si tôt ! Merci au 
groupe pour ces temps de confi ance et sou-
tien… » S.

Joëlle Emery

TÉMOIGNAGE
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Au printemps 2011, j’ai demandé 
aux responsables de groupes du 
Be-Ju-Ne de me dire les points 
forts de leurs groupes bibliques 
ainsi qu’un défi qu’ils avaient eu 
durant cette année scolaire. 

Une étudiante de l’Université de 
Neuchâtel m’écrivait : « Un défi ? 
Réussir à joindre les chrétiens à 
l'uni et aussi les non-chrétiens. Mais 
je sais que dans tout cela réside mon 
plus grand défi personnel, c'est de 
laisser Dieu agir. Faisons notre part 
du contrat, et laissons l'autre part 
à Dieu. Même si je ne suis plus res-
ponsable cet automne, j'aimerais 
bien refaire une étude biblique, 
car plus on en fait, plus on apprend 
comment faire... et surtout c'est un 
vrai challenge pour moi, autant 
dans la préparation où l’on apprend 
tellement, mais aussi lorsqu'on 
l'anime, car j'ai toujours l'impres-
sion que j'ai de la peine à parler en 
public, et aussi pour m'habituer aux 
silences... »

Les défis ne seront pas absents en 
2011-2012. Mais ce qui me réjouit, 
c’est que plusieurs jeunes du Be-Ju-
Ne décident de prendre des respon-
sabilités, de s’inscrire au week-end 
de formation en septembre et d’ob-
tenir de meilleurs outils pour ani-
mer une étude biblique. C’est ce qui 

GBEU BE - JU - NE
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me touche beaucoup dans le témoi-
gnage de l’étudiante de l’Université 
de Neuchâtel. D’un côté, on a notre 
rôle à jouer, puis de l’autre côté il 
faut aussi réaliser que Dieu nous 
accompagne et que tout ne repose 
pas uniquement sur nos épaules.

Pour ma part, ce qui me réjouit éga-
lement, c’est que les relations avec 
les étudiants s’étoffent au fil des 
ans. Les côtoyer, c’est aussi pou-
voir écouter leurs rêves, leurs joies, 
leurs angoisses et leurs questionne-
ments. 

Lorsqu’on ouvre l’agenda après les 
vacances estivales, il y a de quoi être 
effrayé : entre la méga-rencontre 
inter-groupes de jeunes du canton 
de Neuchâtel à St-Blaise, trouver 
les trois-quatre responsables GBE 
manquants, planifier l’année uni-
versitaire au GBUN, le week-end 
de formation pour responsables au 
Rachy, la journée des enseignants 
chrétiens en novembre et évidem-
ment planifier les visites de l’au-
tomne dans les GBE. 

Mais, comme le disait le philosophe 
et théologien danois Sören Kierkeg-
aard : « La seule chose agréable à 
Dieu, c’est que tu aies besoin de lui. » 

Christian Schneeberger,
animateur GBEU BE-JU-NE16
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« J'ai découvert le GBUN au début de mon 
année en Suisse, alors que je ne connaissais 
pas encore beaucoup d'autres étudiants. Ce 
qui m'a touchée dès le premier soir, c'est 
l'accueil chaleureux que j'ai pu y trouver. Ça 
m'a donné envie d'y retourner ! En plus, le 
programme était très intéressant et varié : 
orateurs, études bibliques, louange...

Ces soirées m'ont permis de grandir dans 
ma foi sur plusieurs plans : j'ai été édifi ée 
par les paroles de certains orateurs, éclai-
rée sur des textes de la Bible et enrichie par 
nos moments de partage entre étudiants. 
Par ailleurs, l'ambiance était super et j'ai 
pu nouer de bonnes amitiés.

J'ai aussi bien aimé la Studentmania, qui 
m'a permis de rencontrer de nombreux 
chrétiens venant d'autres unis, ainsi que 
le week-end de fi n d'année qui nous a 
donné de passer encore un peu de temps 
ensemble.

Je quitte malheureusement la Suisse cette 
année, mais le GBUN restera une de mes 
meilleures expériences cette année, qui 
m'aura énormément apporté... et je ne 
compte pas m'arrêter là ! » 

Sarah Dudok de Wit, étudiante en 
1ère année de médecine, Université 
de Neuchâtel

« Au début, on ne sait pas trop ce que le fait 
d'être responsable va nous réserver. C'était 
bien sûr un défi  à se lancer, mais on se rend 
compte au fi l du temps qu'on a fait le bon 
choix. Pour moi, c'était une première en tant 
que responsable de groupe et je suis heu-
reux d'avoir saisi cette opportunité. Une fois 
le défi  relevé, on a envie d'aller plus loin... »

Billy Utermann, co-responsable au 
GBE du Gymnase du lac, Bienne

TÉMOIGNAGES
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La nouvelle année académique 
a démarré ! La soirée de rentrée 
des GBU de Genève se déroulera 
le 28 septembre. Ce sera l’occa-
sion d’accueillir et d’informer les 
étudiants sur les buts et les acti-
vités du mouvement et de vivre 
le lancement officiel des groupes 
pour 2011-2012. Les anciens étu-
diants se retrouveront et pour-
ront partager leur enthousiasme 
avec les nouveaux et leur offrir 
l’hospitalité.

La rentrée représente chaque fois 
un défi pour moi : celui de me rap-
peler que les GBU sont avant tout 
l’œuvre de Dieu et que je suis invi-
tée à lui faire confiance pour ce qui 
est du renouvellement des groupes, 
des responsables et de toutes les 
activités. Le lâcher prise entraîne 
en général un soulagement notoire !
Plusieurs étudiants ont très à cœur 
le partage de leur foi et ensemble 
nous souhaitons qu’un groupe de 

découverte de la Bible puisse voir 
le jour. L’objectif, comme expliqué 
dans notre édition précédente, 
serait de permettre à des étudiants 

GBU GENÈVE
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non chrétiens de découvrir la per-
sonne de Jésus au travers de la lec-
ture et de l’étude du texte biblique.
Par ailleurs, un projet de stand et de 
conférence est en train de se déve-
lopper dans l’esprit de certains. Il 
s’agit d’être créatifs et de trouver 
des manières de communiquer qui 
soient en phase avec la culture estu-
diantine. En fait, nous cherchons à 
communiquer de façon culturelle-
ment et socialement populaire un 
message dont le contenu est le plus 
pertinent qui soit, mais complète-
ment impopulaire. Sagesse et folie 
se côtoient…

Pour soutenir les étudiants dans 
ces démarches et les encourager à 
être audacieux dans la foi, le groupe 
de prière constitué en février va 
continuer à se réunir. Je me réjouis 
d’être témoin de la foi des étudiants 
et de la fidélité de Dieu dans cette 
nouvelle année. Être à son écoute 
est similaire à la respiration : c’est 
simple et nécessaire. Merci de vous 
tenir à nos côtés !

Christine Bourgeois, animatrice 
GBU Genève

« COMMUNIQUER UN MESSAGE DONT LE CONTENU EST 
LE PLUS PERTINENT QUI SOIT MAIS COMPLÈTEMENT 
IMPOPULAIRE » 
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Quand j’ai commencé mes études à Genève 
il y a cinq ans, je cherchais un endroit où 
rencontrer d’autres étudiants qui parta-
geaient ma foi et j’ai découvert les GBU. 
Je me suis retrouvée dans un groupe où on 
faisait des études bibliques tous les jeudis 
soirs. Il y avait plein de gens sympas et je 
me suis sentie tout de suite bien accueillie 
et à l’aise. Pour moi les jeudis soirs étaient 
toujours des interruptions encourageantes 
et enrichissantes du rythme chargé de la 
vie estudiantine. Après quelques années, 
je me suis sentie poussée à faire plus que 
juste consommer et j’ai décidé de reprendre 
la responsabilité du groupe avec une autre 
étudiante. C’était une tâche pas toujours 
facile, mais ces deux années très riches 
m’ont beaucoup apporté au niveau de ma 
foi et de ma personne. 

Une soirée en début de semestre passé m’a 
marquée : on étudiait le Psaume 119 et 
après l’étude, on prenait toujours un 
moment pour échanger des sujets de prière 
ou de reconnaissance et pour prier les uns 
pour les autres. Ce soir-là, nous avions pas 
mal de sujets de prière et avons passé un 
bon moment à prier. La semaine d’après, 
arrivés au moment de prière, une personne 
après l’autre racontait comment Dieu avait 
exaucé nos prières de la semaine d’avant !

Ça m’a montré encore que Dieu est là avec 
nous. Même dans la bousculade des études 
il s’occupe de nous et nous donne toujours 
ce dont on a besoin. Et même si on n’a 
pas le temps, ça vaut toujours la peine de 
prendre du temps pour lui !

Rebecca Sunarjo, master à l’École 
de traduction et d’interprétation, 
Université de Genève

TÉMOIGNAGE
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« I have a dream… that all men 
are created equal » : penser les 
discriminations et les domina-
tions.

Suite au succès de la série 
Science et Foi de l'année passée, 
les GBEU et l'Église de Villard 
(Lausanne) organisent à nou-
veau un cycle de conférences cet 
automne, qui abordera la ques-
tion des discriminations et des 
dominations, en associant deux 
perspectives : celles des sciences 
humaines et de la foi chrétienne.

Pratiques de mobbing, manipula-
tions médiatiques, inégalités éco-
nomiques, pouvoir répressif… Le 
rêve de Martin Luther King n’est 
de loin pas encore devenu réalité. 
Les sciences humaines dénoncent 
volontiers les discriminations et les 
dominations dont nos sociétés sont 
empreintes, y compris celles que cau-
sent les religions. Ce cycle de confé-
rences propose alors un défi : penser 
les discriminations et les domina-
tions en faisant dialoguer sciences 
humaines et confession chrétienne, 
dans les domaines technologique, 
médiatique, économique, profes-
sionnel et politique.
Les orateurs sont tous actifs dans le 
monde académique et apporteront 

des points de vue différents sur cette 
thématique :

Progrès technologiques : entre 
fascination et résistance
Thomas Gyger – 25 et 28 septembre

L'économie face aux discrimina-
tions : cause ou remède ?
Michael Gonin – 16 et 19 octobre

Média, espace public et pouvoir ; 
exemples de la Tunisie et de 
l’Égypte 
Philippe Gonzalez – 30 octobre

Discrimination et Domination : 
moi et les autres dans le travail  
Frédéric de Coninck – 13 novembre

Fondements bibliques d'une résis-
tance aux pouvoirs discriminants
Claude Baecher – 27 novembre

Pour plus d'informations sur les ora-
teurs ou les détails pratiques, vous 
pouvez consulter le site : 
www.scienceetfoi.ch

Louis Grandjean, 
animateur GBU Vaud

RÉGIONS

GBU VAUD

20

À
 P

R
O

P
O

S
 

| 
S

E
P

TE
M

B
R

E
 2

0
1

1



Quand on m'a demandé d'écrire un article 
sur ce que les GBEU m'ont apporté, cela m'a 
d'abord paru très lointain et une seule pen-
sée m'est venue immédiatement : c'était le 
truc le plus cool durant mes études à l'EPFL.

En fait, cela ne fait qu'un peu plus d'un 
an que j'étais encore au GB ; le début de 
la vie professionnelle peut faire perdre la 
notion du temps, mais les temps de prière 
vécus, les amitiés partagées, certaines 
perles trouvées ensemble dans la Bible, ne 
se perdent pas.

La leçon principale que j'aie tirée de mon 
temps au GBU est probablement l'impor-
tance de la fl exibilité. Trouver des idées 
originales qui correspondent à notre public 
(les autres étudiants), qui soient approu-
vées par les autorités du campus (ce qui 
n'est pas si simple) et dans lesquelles 
l'ensemble du groupe puisse s'impliquer et 
trouver sa juste place, ce n'est pas toujours 
évident ! Et pourtant, c'est bien le combat 
de la foi : être sans compromis tout en 
sachant écouter et s'adapter à la façon de 
penser d'autres personnes, renoncer à ce 
qui nous semble primordial pour obéir à ce 
que Dieu demande vraiment.

Ce qui est beau, c'est que ces défi s et ces 
remises en question ont pu être vécus en 
groupe : si l'un était découragé, un autre 
prenait le relais... et ce n'était pas non plus 
toujours la course aux activités ! Certaines 
rencontres, que nous appelions « groupe 
noyau », étaient juste là pour la joie d'être 
ensemble : on y venait par plaisir et non par 
devoir et, paradoxalement, on ne voulait 
pas en manquer une seule !

Christophe Emery, ancien étudiant 
de l'EPFL

TÉMOIGNAGE
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RÉGION ET MINISTÈRE

VOYAGE EN GRÈCE

Le voyage évoque habituellement un 
changement d’espace, un dépay-
sement. Le récent périple en Grèce 
organisé par les GBU a effectivement 
impliqué beaucoup de déplace-
ments, à partir de Kavala au nord 
de la Macédoine, jusqu’à Corinthe 
au seuil du Péloponnèse, en pas-
sant par Philippes, Thessalonique, 
Bérée, Karditsa, Thèbes et Athènes. 
Plutôt que de suivre simplement cet 
itinéraire, notre aventure grecque 
s’esquissera dans une dimension 
plutôt temporelle.

En parcourant en quelques jours la 
partie européenne d’un voyage mis-
sionnaire que l’apôtre Paul a effec-
tué en plusieurs années, le temps a 
été condensé. Parce qu’on se déplace 
tellement plus rapidement qu’au-
trefois, mais surtout parce que la 
lecture des textes donne un compte-
rendu extrêmement ramassé de 
cette toute première évangélisation 
de l’Europe païenne. Condensé 
aussi parce que l’histoire spirituelle 
se dégage des lieux qui l’ont portée, 
à tel point que la distance tempo-
relle qui nous sépare des débuts du 
christianisme ne compte plus. Dans 
la contemporanéité d’une même foi 
au Christ, nous avons saisi mieux 
qu’ailleurs la profondeur et l’actua-
lité de l’histoire dont nous sommes 
les héritiers.

Lors de notre visite dans les monas-
tères orthodoxes, le temps nous a 
semblé comme suspendu, car en ces 
lieux, la mesure qui prime est celle 
de la relation, de l’amour donné 
et reçu. Nous avons rencontré des 
moines et moniales d’origines très 
diverses, qui nous ont offert une 
place à leur table et dans leur cœur. 
Temps condensé, temps suspendu, 
temps oublié, temps donné… et 
temps providentiellement volé à 
nos études ! Au détour de chemins 
imprévus, le Maître du temps et de 
l’histoire a fait poindre dans nos 
vies de brillants instants d’éternité.

Carine Maffli, étudiante en lettres, 
Université de Fribourg
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Le « Rachy », du vieux français « maison iso-
lée », trouve également sa racine dans le verbe 
« racher » (déraciner, arracher), qui qualifie un 
lieu où l’on coupait du bois. L’étymologie du 
terme rappelle que ce chalet nous est offert à 
la fois comme un lieu de repos – balades, jeux, 
grillades, etc. – et de travail.

Le chalet du Rachy appartient depuis 1960 aux 
GBEU. Il est situé sur les pistes de ski des Dia-
blerets, à 1360 mètres d'altitude. Sa vocation 
première est d'offrir un lieu d'accueil idéal aux 

étudiants pour différentes activités sportives, 
spirituelles (retraites et formations) ou intel-
lectuelles (camps de révision). La commission 
du chalet du Rachy (ou Com'Rachy), compo-
sée d'étudiants, d'anciens étudiants et d'amis 
des GBEU, s'occupe des affaires courantes 
du chalet. N'hésitez pas à visiter le site web 
www.rachy.ch pour plus d'informations, ou 
envoyez un mail à info@rachy.ch.

CAMPS

« SE RECENTRER SUR L'ESSENTIEL, RENCONTRER 
DIEU ET MÉDITER LE TEXTE BIBLIQUE »
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Du 4 au 6 novembre prochains 
auront lieu le week-end de 
nettoyage et l’inauguration de 
la chambre haute du Rachy ! 
Ce sera l’occasion de prendre 
quelques clichés du chef-d'œuvre 
et surtout de remercier ceux 
qui ont participé à son lifting. 
Une simple inauguration parmi 
d’autres ?

Ce week-end nous offre l’occasion 
de vivre les deux. Car comme 
chaque année, le chalet a besoin 
d’un bon coup de balai. Le parquet 
brillant, nous pourrons alors inau-
gurer autour d’un verre et avec 
notre voisinage la chambre haute et 
remercier ceux qui, plus ou moins 
proches des GBEU, ont œuvré à sa 
réalisation !

La chambre haute a été pensée 
comme un lieu où ses hôtes peu-
vent se recentrer sur l'essentiel, 
rencontrer Dieu et méditer le texte 
biblique. Il s'agit aussi d'un espace 
mis à part pour réfléchir, élaborer 
et construire notre propre identité 
en nous centrant sur la personne du 
Christ.

L'inauguration de cette pièce à part 
contribuera à ne pas faire du Rachy 
une « maison isolée », mais un lieu 

connu pour son hospitalité et d’où 
peuvent se déployer les fruits de 
notre propre cheminement spirituel 
et relationnel. Car comme l’affirme 
le Christ, « vous êtes la lumière du 
monde ; une ville située sur une 
montagne ne peut être cachée ». 
(Matthieu 5.14)

Plus d'informations pratiques : voir 
page suivante.

Gilles Descloux, étudiant et 
membre de la Com’Rachy, 
Viviane David, étudiante.

TOUT PROCHAINEMENT 
AU RACHY
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WEEK-END RACHY

INFORMATIONS PRATIQUES, 4 AU 6 NOVEMBRE 
Programme : 

• Vendredi 4.11, dès 19h : premières arrivées au chalet et repas en commun 
• Samedi 5.11 : journée nettoyage 
• Samedi vers 17h : inauguration « officielle » de la chambre haute en présence 

des artisans qui ont participé au chantier, apéritif 
• Dimanche 6.11 vers 10h : culte d'inauguration 
• Dimanche après-midi : derniers rangements et départ 

Une participation partielle au week-end est bien sûr possible ! Veuillez vous inscrire 
par mail auprès de julian.fl eury@gmail.com avant le 25 octobre 2011, en précisant : 

• votre nom et votre numéro de téléphone
• le jour et l'heure de votre arrivée approximative (précisez si vous venez en 

train ou en voiture) 
• les nuitées (ve/sa, sa/di) ainsi que les repas (ve soir, sa matin, sa midi, sa soir, 

di matin, di midi) que vous prenez au chalet. 
• Les nuitées sont offertes, une participation d'environ 5 CHF par repas sera 

demandée pour les frais de nourriture.
26
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AGENDA

25 SEPT. – 27 NOV. CONFERENCES SCIENCE ET FOI
Une série de conférences au carrefour des sciences humaines et de 
la foi. Infos sur www.scienceetfoi.ch

4 – 6 NOVEMBRE 2011 NETTOYAGES ET FETE AU RACHY
Voir les pages précédentes...

15 NOVEMBRE 2011 PRAY DAY
Une journée de prière pour les écoles, les universités et autres hautes 
écoles. Des petits groupes se retrouveront dans le monde entier pour 
prier pour les enseignants, le personnel et les élèves. Plus d’infos sur 
www.prayday.euwww.prayday.eu

19 NOVEMBRE 2011 4ÈME JOURNEE DES ENSEIGNANTS
Une journée à ne pas manquer pour toutes les personnes actives 
dans l’enseignement sur le thème : « Enseigner, une affaire de cœur. 
La vocation de l’enseignant : une vision, une qualité de regard, de rela-
tion », avec pour orateur Luc Bussière, enseignant et directeur d’école.

27 DÉCEMBRE – 2 JANVIER 2012 RACHY À LA CARTE
Le chalet sera ouvert à toutes les personnes qui souhaitent passer 
quelques jours de repos, de communion fraternelle, d'activités hiver-
nales, vivre le passage à Nouvel-An autrement, etc. Pour tout rensei-
gnement : louis.grandjean@gbeu.chlouis.grandjean@gbeu.ch

5 – 10 AVRIL 2012 GYÖR 2012
La grande conférence étudiante pour l'évangélisation aura lieu à Györ 
en Hongrie à Pâques de l'année prochaine. Plus de détails bientôt. 
À ne pas manquer !

WEEK-END RACHY
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et collaborent avec les VBG (GBEU suisses allemands, www.evbg.chwww.evbg.ch).

Secrétariat romand
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Tél +41 21 544 34 10
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RECONNAISSANCE POUR…

• Le bon déroulement de l’Assemblée Mondiale ;
• La générosité des donateurs pour les différents projets 

spéciaux ; 
• L’équipe d’animateurs motivés pour la nouvelle année  ;
• Les diverses initiatives en cours ou en gestation chez 

les étudiants ;
• Les nombreux GBE et GBU qui redémarrent cet automne.

INTERCESSION POUR…

• Que ce qui a été entendu lors de l’Assemblée Mondiale 
porte du fruit aux GBEU ;

• La rentrée académique : pour la bonne intégration des 
nouveaux étudiants dans les universités ;

• Le renouvellement des groupes, y compris des respon-
sables ;

• Les conférences publiques et autres événements : que 
les gens se laissent inviter ;

• De bonnes relations avec les autorités académiques et 
scolaires.

SUJETS 
DE PRIÈRE


